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Bio :

36 ans dont 18 consacrées essentiellement à l'informatique.

Salarié successivement dans une quinzaine de structures petites ou moyennes : 
éditeur de jeux vidéo, éditeur d'intégré bureautique, éditeur de logiciels de CFAO 
textile, éditeur d'outils de Datawarehouse, revendeurs ou distributeurs informatiques, 
SSII/VAR, société de cartographie et même dans le secteur public avec le titre de 
chef d'exploitation au Musée du Louvre.

Responsable d'une structure, MICRO•REPONSE, spécialisée dans la fourniture de 
stations sous NEXTSTEP/OPENSTEP.

Postes occupés : un peu tous, de programmeur à commercial en passant par 
technicien support et formateur.

Pigiste plus ou moins régulier pour une douzaine de revues depuis plus de 15 ans. 
Rédacteur attitré d'une rubrique technique dans SVM Mac.
Relecteur occasionnel.

Certifié et certificateur Red Hat Linux.



xBSD : l'alternative au-delà de l'alternative

Bien que fort peu cités, les systèmes BSD libres sont régulièrement employés par 
les plus grosses entreprises dans des domaines critiques ou se retrouvent 
embarqués dans des solutions matérielles sensibles tels que des firewalls.

Plus vieux que Linux, les systèmes BSD libres sont toujours restés dans l'ombre du 
pingouin, ne cherchant pas à attirer sur eux les feux des projecteurs. Ils n'en sont 
pas moins une alternative toute aussi intéressante pour ceux que les solutions 
propriétaires et même Linux n'arrivent pas ou plus à satisfaire.

Le but de cette conférence sera de présenter les différents acteurs du monde BSD 
libre, leurs objectifs, leurs points forts mais aussi leurs faiblesses, de les comparer 
avec les autres systèmes d'exploitation, Unix et non-Unix, propriétaires ou non.
La discussion sera essentiellement d'ordre technique, ne faisant qu'évoquer très 
succinctement les aspects économiques, marketing ou encore les licences. 
Elle se veut surtout accessible à un maximum d'auditeurs, y compris ceux n'ayant 
pas encore touché à l'Open Source.


